
Personne n'avait le droit de pécher les
poissons ou les écrevisses, Ii le par cotut-
rir les ruisseaux perliers, pendant les
mois de juillot et d'aoûèttt qui répondent,
i l'époque lu frai des coquillages lier-
liers, sous peeie de punitions pécu-
niaires et. corporelles, trés lourdes. De
nos jours, ces règleients fort sages,
sont depuis longtemps publics, et cest
précisément pendant ces mlois, où les
coqupillages ont besoin d'au repos trai-
qui lle pour concovoir leurs <cufs, pour
les développer et pour assurer l'avenir
de leur couvée encore frêle et presue
microscopique, que des pîêceeurs igio-
rants viennent fouiller avec leurs mains
et leurs pieds, le fond (les ruisseaux et
écarter avec des crochets de fer, les
écailles qui s'appliquent l'une contre
l'autre. Rtappelons encore ici la coutuie
d'une foule d'ignorants qui rejettent
hors <le l'aninal sa couvée, parce qu'ils
la prennent pour des impuretés C'est
à cet usc absurde les pêcheurs qu'on
doit attribuer une grande partie (les
mécomptes dont tout le monde se plaint
au sujet <le la production restreinte les
perles ; la destruction les couvées
amène parmi les coquillages les pertes
bien plus considérables qpue les causes
que 1 un invoque généralement, telles
que les gelées, le passage les troupeaux,
l'arrosage <les prairies.

On le voit, en dépit des règlements
existants, il reste encore beaucoup à
faire pous pratiquer cette industrie fort
digne d'attention des moules miargari-
tifères d'eau douce. Et, il convient
d'autant lus le veiller soigneusenent
à ce que les bancs ne soient pas dévas-
tés sans mesures, que les perles lie sont
pas le seul produit utile que nous four-
issent ces mollusques.

Les coquilles d'Uuuio, en eflet, pré-
sentent cette particularité d'être cons-
tituées dans la plus grande partie le
leur épaisseur qui est souvent très forte
par <le la très belle nacre secrétée par
l'animal vivant. Or, en raison <le cette
particularité, les coquilles de ces nol
lusques sont employées dans l'indus-
trie et servent spécialement à la fabri.
cation les boutons.

Si l'on considère maiintenianit, que les
mioules perlières sont fréientes daims
nos rivieres et ruisseaux, on est tout
naturellement conduit à songer qu'il
pourrait y avoir un réel prolit, ci <le
niomtbreuses circo<nstances,a s')Occuler (le
surveiller leur production et à les ex-
ploiter avec iesuiro.

Pour trouver des métaux au fond
de l'eau

(>m se rappelle qu'il y a int pieu plus
d'un an, < l'époque <les fêtes filnico-
russes, à Paris, le cuirassé Rouss ila,
<le la marine le Russie. disparu au mii-
lieu d'unî our-agan dlnes le golfe de Fin.
lan<le, perdu corps et biens.

Diflérents noyens ont été ei loyés
potr rechercher l'épave. Elle a été re-
trouvée at moyen de l'investigateur
magnétique <lu capitaino Mac-voy;
elle sentit coulée par 200 MIs environ,
près d'une roche sous-marine sur la-
quelle le ialheureux bâtiment sera
clin so briser.

L'appareil <lu capitaine Mac-Evoy se
compose <le dteux parties reliées par un
câble conducteur do longueur suflisante,
l'une est imunergée et reiornée àL une
prafondeur suflisante ; l'autre est sur
le pont <lu navire qui fait les rocher-
cles.

Quand l'appareil sous l'eau approclie
d'une mnasse métallique, le téléphoie de
l'appareil supérieur fait entendre un
son d'autant. plus fort que ili masse esti
d'autant plus considérable et plus rap-
procliée. Après plusieurs semaineside
recherches, on a pu localiser ainsi la po-
sition <le la Ronssell:«. Des plongeurs
ont été la visiter et ont reconnu qu'elle
avait l'arrière sérieusement endominma-
gée ; ils n'ont nu pénétrer à l'intérieur,
les panneaux étant solidement, con-
damnés.

L'appareil di capitaine Mac-Evoy, si
utile qu'il ait été en cette circonstance,
n'a pas été inventé pour les exploa-
tions <le ce ecîîre, mais bien lans tin
lut tout militaire, pour découvrir les
torpilles noyées, déceler l'approche d'un

cuirassé oi d'un navire sous in iîii, etc.
On voit qu'il peut servir aussi dans <les
opérations plut; pacifiques ; pour re-
trouver par exeiimple une chaine Ou une
ancre ierdue, pour relever ui câble té-
légrpnqluqmie sous-marin, etc.

Fantaisie d'etatage

Nos lecteurs seraient bien en peine
de dire ce qîue signilie le portiait que
voici

Elataqe de ritrine.

UI cOnnnis inl imgéiieu x, le la ville le
St-Louis, a réussi a combiner les mar-
cliandises <le soi mau:gasiu (quincaillerie)
de manière à simuler un portrait
d'homme.

Il avait mais comme fonds une plan-
cle noire. Des pincettes, <les coipas,des
limes, les mèches de tarrière, des ou-
tils, <les chaines sont tout ce qui rein-
trent dans ce dessin.

Propos Scientifiques et Industriels

Soins à donner aux chemins de
macadam

Lesaméliorations les chemins prei-
nîenît, <le nos jours, <les proportionstel-
lemnent iiportantes, lue nous croyons
devoir donner les instructions que
l'Association pour l'aiméloration des
chemins <le Londres, Angleterre, vient
de publier. Ces instructions sont desti-
nées à rendre de grands services dans
la construction des chemins Telfond et
en macadam. Ces chemins, afin de res-
ter en bonne condition, demandent de
grands soins. Autrement, ils se détério-
rent rapidement et ne valent. plus rien.
Voici les différentes instructions lue
donne l'Association :

10 Ne laissez jamais, sur le chemin, de
vides, d'ornières ou de trous de boue.
Remplissez-les iimmédiatemient avec de
la pierre côncassée.

2o Servez-vous toujours de débris de
pierres pour lo raniendage de ces chme-
îiins pendant l'été.

3o Ne mettez jamais de nouveau ima-
cndan, si par le nettoyage et l'usage du
rateau, vous pouvez niveler la surface
du chemin et le mettre en bon état.

4o Souvenez-vous que le rateau est
le plus utile do tous vos instruments

et vous devriez l'avoir toujours sous la
main

50 Ne couvrez pas tout le chemin en
même temps; mais couvrez d'abord lia
piste les chevaux, et quand celle ci est
>ien foulée, couvrez les bords du chemin.

Ge Quand lat températuro est sèche
et que les chiinius sont durs, coupez
les chemins et sillons de six pouces Ci
six pouces, et enlevez toutes les grosses
pierres qui projettent avant d'en poser
d'autres.

7o Ne iettez jaîmais plus que l'épais-
seur d'une pierre à la fois ; attendez
que le premier ranL, soit bien foulé et
uni avant de poser le second.

8o No cassez pas les pierres sur
place, car dans ce cas vous n'aurez ja-
niais de chemin uni.

9o Faites attention que les pierres
qu. vous mettez n'aient pas plus le
deux pouces sIe diamètre. Les plus pe-
tites seront encore préférables pour les
réparages.

10o Les pierres dûres devront être
brisées très petites, et. à moins d'avoir
un rouleau à vapeur, les plus grosses
ne devraient pas dépasser deux pouces
do dianêtre sous toutes les faces.

l1e Rappelez-vous les conseils de
Macadam. Toute pierre que vous ne

pouvez pas mettre dans votre bouche à
cause de sa grosseur, brisez-la en plus
petits morceaux. •

12o Servez-vous auhnt que possible
des déchets de chantier de macadam
pour relier la pierre nouvellement po-
sée. Les balayures, les excrements, les
herbes, sont les pires choses pour rui-
ner in bon chemin.

13o Les pierres rondes ou polies par
l'eau ne devraicnt jamais être em-
ployées pour un talus, car vous ne pou-
vez pas les faire tenir les unes aux au-
tres.

14o Ne laissez pas la poussière ou la
boue séjourner sur la surface des che-
mms.

150 Rappelez-vous que la poussière
devient de la boue à la première averse,
et qu'elle empêche les chemins de sé-
cher rapidement.

16o Il faut que le milieu du chemin
soit un peu plus élevé que les bords,
pour permettre à l'eau de s'égoutter.

17 Ne laissez jamais les tuyaux
d'égouts, les fossés, etc., se bouclher,
«mais tenez-les constamment dans un
ordre parfait.

Tous les règlements c-iaut. men-
tionnés sont importants. Toutefois une
attention spéciale dovrait être accordéo


